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LE SAMËI)l
cieux ami, il voudra chercher dans le vin et la débauche le

peine, avec le gain si modique de sa journée tout entière pou uche l'ou
vsit-elle se nourrir et mettre de côté le prix de son modeste loyer. ses fautes, de ses remords, et il est perdu pour toujours.

'Mle se raprelait qu'il lui avait fallu travailler des nuits entières Et la pauvre déseapérée ne disait plus, comme tout à l'heum
arriver économiser les trente franes qu'elle destinait à la Le misérable Elle s'écriait, d'une voix pleine de sanglots:,

pour larmes
Et nubintenant il fallait qu'elle songeât, en outre,;à- acquitter les -Ah i le malheureux 1 le malheureux 1.

tonnes arriérés, si elle voulait emp&ber la vente de ses 1 quelques el mais ce 46t plus le temps des souvenirs heureux, ce nlent

vieux meubles et ne pas se trouver sur le pavé. la temps des regrets on des pleurs, se dit Marie-Jeanne.

Telles étaient les réflexions de linfortunée en montant les cinq le Fais appel à toute ton énergie, efforce-toi de ranimer ton

étaýS qui conduisaient à son logement. rage.
fÀéeeons pleines de. découiaiement, de désespoir et de larmes. Travaille pour avoir le droit de rester dans ton misérable

Un tremblement nerveux agitait sa main lorsqu'elle voulut intro- Travaille pour racheter ton enfant, pour payer le ]ait

duire la clef dans la serrure. fera vivre,
Et lonque ayant ouvert la porte elle se trouva dans sa misérable Travaille, Marie-Jeanne, travaillé

wde, et qu'à la clarté deU lune dont.les rayons illuminaient Et, tout de suite, elle courut vers une maison de confectî

«UU.luur mélancolique l'intérieur du triste rMýit, elle vit la com li pour femmes et enfante.
mode >riaM dont les tiroirs étaient restée ouverts après l'effýaetion 'Ennilà connaissait bien et on l'estimait dans le magasin où
et lé vol commis par son mari, elle secoua tristement la tête et rendit
M U. en pleurant -Nous avons peu de commandes à faire en ce moment, ini,

-Voilà ton ouvrage, Bertraînd. i on ; mais, pour une brave ouvrière comme vous, il y enI

Elle fit quelques pas dam la chambre déserte et au milieu de ce toujours.
morne 41E S il lui semblait que, la mort avait Passé par là 1 -Tenez, Marie-Jeaune, dit la patronne de l'établissement,

Rue éprouvidt cette ln0Mbrý impression ddnt on se sent saisi nous, d'abord, ceci . une layette.
lorsqu'on entre dam mortuaire après renlbvement du -Une... une layette, dit Marie-Jeanne tout émue.

SrPS, -- Oui, celle eun enfant de troi& mois...

Tout son sang se glaçait dans ses veines, ma jambes se dérobaient -De trois mois... comme lui, comme lui, se.. dit-elle tout ban,

MM ",. et ellé crut, qu'elle allait mourir. -C'est un charmant petit garçon, vous y travaillerez avec

Perdant quelques instoints eUe demeure, immobile, clocéle sur avec cc en regrdant le v6tre.
Mm, as pouvant faire un mouvemnit VM s opter Mt état de -IA mien!.. « mieen 1 pfflsa la mère déseep" , en

Sm, langlote. . ý. Oh 1 non, non, pas. cela, pas cela, je vous en,
PuW après cet an"âiwmmt de tout un ôtre, la vie lui <revint. madame 1 Jeu ný. 9-ow.mm. Iffl.- je ne po=mo pas et to

av« la déluleur. flofde larûme a éobApp4k <le Sm ýeax..
Sm aceur se rffla à battre ayec violence, nia 'bdiý.'. Mariée; dit avee

Elle reforma la porte que, dam It prmw c> troublii, sion la ücoân votre Qibat, 4ëns dolite, ý est malade.

avmb Wulek ouv«t« '-Oui, mab4ei dit en rougismnt Marie-Jeanne.

ne pAci chambre où, el h es auparavant, -Eh bien.. 1 Il vaut mieux VOUB charger un autre travea
pitant, vers la qu ques ou e Ouvrière qUt

eî]ý o'ntehdd.i encore lm "emments de son enfant elle alla rte ce poque que nous diWinions à une

etier à x perdu sur le berceau vide, en criant, au milieu des un»- I"an:F,04dre on ce Moment
je n'ai pu. de à vous faire, Mari"

pauvre petit Charlet 1. .. Mon fils 1. Mon ange bien- eaie,..q»Ue ifflOci et' 80140 vous apportez
de 1e*n-ýràg« que l'oi -i confie.

Pub bu$ ýénfonÇlu*t mon visage baipé de larmes amo bà,:I[)[ .- 4etâdi" d6ine- zlendre digne de votre co lance, 111ada
nu 1pow la ake tite tête avtit ma,ýqué eon impreinte,..: 7-Allez . bon courage-

ulomeût là OUIU%
Rerie-iee=e regagna soli-1 e4tout de suitev

à elle Y letir
avait dans

(lm
I1ý, i lu Ion, ou 1tat«ndre ré 406M

îw l'a P(9tv" pas

ýàw: tfflt dé nuits à dlkt à,

Vlf*âl -O= avut rappÔM 4"ý m%î9qýn dq, conf"nde l'on
f lué tçUte, uw semaine.

toutioé, celles q1cý, Pou fluit jours d&,ýt à,.:ýl'ýu.v.rière prol»ttaýt deý,
perdre un seul 1isýt.

tu Avec eetté Elle me seinterrompait da",»n travail que toutJuste

dù ilïàpmwl X" aua d4c" , ne tmE-
Aý qu'au S où elle P"vi«" t e

quelqwmoù9ý la nour-
voirI retî" de 111111:nii-& non

' ýP1qê dm«wmà pçut 6 1ýi dimanelm ni 'lm-

pw nWheuxl, le *àyWi de wutu» v*Wt'àý M'' A prMentpl

lenporte ne mvnwoqui pût o6ýquë j*6 aù2ener :,«&ta»er le moins Poo-UM't ào -arriver -là fui de cettéCorabiffl il lui takcbu voir
d' os, %sent« '1ý" ,W. *Mnt

p«" alle et rt
ý*tOUffl àù; 46,4 on lui w ooiùé de Ilouvrige, lî èdm»wwé±ae 1.14pargne sý -

lut xipar« le -dM«4ý" 91" »«4ýanaý et B"y dans la 4bàw e'aon
môwMtsýW kn ma î efiMait

finn Our Iffm-r" pour l'avenir.

Êt tout eu,$"oSujxot,, à «tté bMOgàý, qul »mouvowi ýùk àë ËMe Mo voyait déjél ''o-'VPMIPole,

1«k tesdonleure, 64, 0'*rwt en poý=t, âtout ce que, »er- pJ"ý dëý
ËdW

avalit wt »uflýïr.- a alo _*àX " lots, qiù en

1 le Oistable 1- le ew, F4 Warrêtant
te atm ppe&4ýM'jQffl-, OS mArm«b, ,,0*

Il menébuprèo d'eue son 01«i reped ke ion
de fý6=î taite" loiudel AM,ý la W

së aùwt


